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Les risques reliés aux puits artésiens abandonnés.
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Dans l’ordre normal des choses, les aquifères sont protégés de la contamination de surface par les couches de strates sus-jacentes. Lorsque l’eau parvient à passer à travers les matériaux de ces strates sus-jacentes, les contaminants présents dans l’eau sont retenus ou atténués par ces matériaux, ce qui a comme résultat de protéger l’eau douce des aquifères qui peut alors être consommée sans danger.
Lorsqu’un puits artésien est foré dans le sol, il perce alors le système naturel de protection qui recouvre les aquifères, ce qui peut favoriser une voie d’accès potentielle aux contaminants de surface. Ce risque est particulièrement élevé avec les puits abandonnés, car nombre d’entre eux ont été mal conçus : l’espace annulaire à l’extérieur du tubage a été laissé ouvert et peut donc servir de vois d’accès directe des contaminants vers l’aquifère. De plus, le tubage et la tête de ces puits se corrodent facilement, ajoutant ainsi à la contamination de surface. (Source : University of Alberta)
► Attention : la future Loi 60 obligera la CSST à communiquer à la RBQ des renseignements sur les entrepreneurs en matière de santé et de sécurité du travail. La Régie pourra alors s’en servir pour suspendre ou annuler une licence d’entrepreneur.
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